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AVANT-PROPOS

Par le biais du Programme d’appui au 
changement climatique et à l’agriculture 
(GCCASP), l’Agence de développement 
de l’Union Africaine (AUDA-NEPAD) 
organise des conférences pour les 
femmes dans l’agro-industrie afin de 
fournir une plateforme permettant 
aux femmes d’interagir et de 
partager leurs expériences, défis et 
leçons sur un éventail de questions, 
notamment changement climatique et 
agripreneuriat.

Cette série de conférences est une démonstration claire de notre 
détermination conformément à l’engagement du Sommet des 
chefs d’État et de gouvernement de l’Union Africaine en 2014 à 
Malabo, en Guinée équatoriale, à «Renforcer l’appui à l’entrée et 
à la participation préférentielles des femmes et des jeunes à des 
opportunités d’agro-industrie rémunératrices et attrayantes».

La contribution des femmes à l’agriculture et au système agro-
alimentaire au sens large est significative. Compte tenu du niveau 
de rôle des femmes dans l’agriculture, le soutien de l’agripreneuriat 
féminin est essentiel pour transformer le bien-être économique et 
social des ménages, des communautés et des économies à travers 
le continent. La réalisation des objectifs et cibles fixés par l’Agenda 
2063 et les ODD est également directement liée aux progrès 
accomplis dans le développement d’agro-entreprises durables 
appartenant à des femmes.

Nous devons aller au-delà de la simple RECONNAISSANCE que 
les femmes sont importantes dans les efforts de développement 
du continent. En tant que tel, nous devons pleinement comprendre 
pourquoi les femmes agripreneures continuent de rencontrer 
des contraintes importantes et comment nous pouvons catalyser 

et soutenir une ACTION concrète pour surmonter ces goulots 
d’étranglement et tenir nos engagements. Je voudrais souligner 
quelques messages qui sont très importants par rapport au thème 
du 4 e Conférence pour les femmes dans l’agro-industrie qui est ‘ 
«Investir dans l’entrepreneuriat féminin».Ceux-ci inclus: L’accès à 
des financements d’investissements abordables reste au premier 
rang des défis auxquels sont confrontées les femmes agripreneures 
à travers le continent; la zone de libre-échange continentale africaine 
(ZLECAf) offre des opportunités aux femmes agripreneures et 
les partenariats sont essentiels pour libérer ce potentiel; nous 
n’investissons pas suffisamment dans le renforcement des 
capacités et le développement des compétences; Les stéréotypes 
socioculturels et l’exclusion liés au genre demeurent un obstacle 
majeur pour les femmes agricultrices.

J’appelle donc les gouvernements à créer des environnements 
propices où les femmes peuvent trouver du soutien et s’épanouir. 
Des investissements importants sont nécessaires dans la recherche, 
l’inclusion financière, le développement des compétences, les 
services d’appui ainsi que dans la création et la personnalisation 
de solutions numériques qui répondent à la situation des femmes 
agro-industrielles. Les gouvernements à travers le continent doivent 
doter les femmes d’affaires des informations, des compétences 
et des outils dont elles ont besoin pour profiter pleinement des 
opportunités offertes par la ZLECAf. La société civile doit s’engager 
efficacement avec les gouvernements afin que leur engagement à 
améliorer la vie des femmes africaines se reflète dans le montant et 
la qualité des allocations budgétaires allouées au secteur agricole.

Dr Ibrahim Assane Mayaki
Secrétaire Exécutif, Agence de développement de l’Union Africaine 
(AUDA-NEPAD)
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ACCOMPAGNER 
LES FEMMES DANS 
L’AGROALIMENTAIRE
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PRÉFACE

La Conférence des femmes engagées 
dans l’agro-industrie est une plateforme 
continentale au sein du Programme 
d’appui au changement climatique et 
à l’agriculture (GCCASP) de l’AUDA-
NEPAD, le bras technique de mise en 
œuvre de l’Union Africaine. La plateforme 
rassemble des agricultrices et des 
entrepreneures du secteur de l’agriculture 
et de l’agro-industrie de tout le continent 
pour partager des informations, des idées, 
des connaissances et des meilleures 

pratiques à travers un dialogue politique, des tables rondes (sessions 
politiques et techniques), des formations, des expositions de produits 
transformés par des femmes entrepreneures et l’apprentissage par 
les pairs grâce à des visites sur le terrain.

La conférence inaugurale des femmes dans l’agro-business a 
été organisée en Octobre 2014 et depuis lors, la Conférence et 
les activités connexes ont pris de d’ampleur et constituent une 
contribution précieuse catalysatrice dans l’appui des femmes 
entrepreneures dans l’agriculture et les systèmes de production 
alimentaires pour construire et renforcer leurs initiatives d’affaires 
- de plus en plus viables et compétitives. Le 4e La conférence s’est 
appuyée sur les résultats des conférences de 2014, 2015 et 2017.

La 4ème Conférence des femmes africaines dans l’agro-industrie 
qui a eu lieu en octobre 2019 s’est tenue sous le thème «Investir 
dans l’entrepreneuriat féminin». Une conférence à laquelle ont 
participé des représentants de gouvernement, des représentants 
des partenaires de développement, des ONG, des femmes, de 
petits exploitants agricoles et des entrepreneurs ainsi que des 
journalistes de différents médias. La conférence était organisée en 
reconnaissance de la nécessité d’un appui multisectoriel concerté 
pour les femmes agripreneures qui, par le biais de l’agriculture et 
du système agroalimentaire au sens large, jouent un rôle essentiel 
en contribuant à la transformation du bien-être économique et social 

des ménages et des communautés à travers le Continent africain. 
La réalisation de l’Agenda 2063 et des objectifs de développement 
durable est également directement liée aux progrès réalisés dans 
le développement d’agro-entreprises durables appartenant à des 
femmes.

L’objectif global de la 4ème Conférence, était de fournir une 
plateforme pour partager des idées et des leçons sur la promotion 
de l’agripreneuriat des femmes en Afrique. Plus précisément, il visait 
à fournir une plateforme pour discuter des questions essentielles qui 
affectent les femmes agripreneures dans un contexte africain tels 
que l’accès aux connaissances, aux compétences, aux financements 
et aux marchés, en vue de trouver des solutions pratiques; partager 
des idées et des leçons sur ce qui fonctionne pour surmonter les 
stéréotypes sexistes et l’exclusion qui désavantagent les femmes 
agripreneures; et le renforcement des réseaux de femmes agri-
entrepreneures pour améliorer leur position dans les chaînes de 
valeur et promouvoir les partenariats pour les entreprises.

La Conférence a débattu d’une gamme de mécanismes d’appui 
qui peuvent améliorer la croissance et le développement des 
femmes entrepreneures. Ces mécanismes comprennent: la 
fourniture d’opportunités de dialogue, de consultation et de partage 
d’expériences. Ils comprennent également le renforcement des 
capacités grâce à des formations pour autonomiser les femmes 
dans l’agro-industrie sur le continent. 

Il a été reconnu que les femmes agripreneures sont affectées de 
manière disproportionnée par un accès limité au financement des 
entreprises en raison de stéréotypes sexistes, entre autres. La 
conférence a donc discuté des différents cadres de financement que 
les femmes agripreneures en Afrique doivent explorer et prendre 
en compte pour accéder au financement afin de développer leurs 
agro-industries. 
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En outre, les femmes ont également été formées pour améliorer 
leur compréhension sur le Financement innovant et la gestion des 
risques pour l’agro-industrie; les outils technologiques disponibles 
pour l’entrepreneuriat; et les facteurs clés à prendre en compte lors 
de la préparation de l’entrée dans le commerce transfrontalier. En 
s’appuyant sur les connaissances acquises lors des trois formations, 
les participants ont été mis au défi de franchir les hauteurs du 
commerce international en tirant pleinement parti de l’accord de la 
ZLECAf. Pour y parvenir, les femmes ont été encouragées à se 
battre pour leur place au sein de ce régime commercial d’autant plus 
qu’elles partent avec un léger désavantage par rapport aux hommes. 
L’une des stratégies proposées pour revendiquer cet espace était 
la formation de groupes d’entreprises ou de coopératives afin de 
rehausser le profil de leurs entreprises, de pouvoir accéder aux 
services d’appui aux entreprises et d’avoir la capacité de répondre 
aux demandes du marché et de garantir des normes de qualité.

Tout en reconnaissant les multiples défis auxquels le continent est 
confronté, les participants ont été exhortés à jouer un rôle de chef de 
file dans le développement de solutions locales en transformant les 
défis en opportunités commerciales. Un facteur clé pour s’assurer 
que les femmes agripreneures dirigent des agro-entreprises 
compétitives était de travailler pour devenir des spécialistes dans 
le secteur d’activité de leur choix et d’investir dans une équipe de 
direction expérimentée et compétente. 

Certaines des recommandations qui ont été faites à la conférence 
comprennent: la nécessité de mettre en œuvre des stratégies de 
transformation visant à lutter contre les politiques et les stéréotypes 
qui contribuent aux écarts persistants entre les sexes en ce qui 
concerne l’accès aux services d’appui aux entreprises tels que 
le financement, l’information, la formation sur les opportunités de 
marché et technologies appropriées. Il est également nécessaire 
que les gouvernements et les partenaires créent des espaces à 
travers lesquels les femmes agripreneures peuvent s’organiser 
en coopératives et réseaux pour plaider en faveur de la justice 
sociale et participer à la formulation des politiques. L’un des 
principaux domaines de plaidoyer concerne la ratification et la 
mise en œuvre intégrale de la Zone de libre-échange continentale 
africaine (ZLECAf) qui permettrait la libre et facile circulation des 
personnes, des biens et des services et faciliterait le règlement des 
différends entre et à travers le continent. Les espaces serviront 
également de plates-formes aux femmes agripreneures pour 
développer leurs compétences et créer des partenariats pour un 
accès et une utilisation facile des services d’appui aux entreprises 
afin qu’elles soient en mesure de développer des solutions agro-
industrielles innovantes aux défis auxquels le continent est 
confronté. Ces platesformes permettront également d’améliorer le 
partage des meilleures pratiques et des leçons aux niveaux national                               
et continental.

Il est également recommandé que la société civile propose des 
stratégies innovantes pour un engagement efficace avec les 
ministères des Finances afin de garantir que l’agriculture dispose 
d’un budget suffisant qui est effectivement alloué à des domaines 
stratégiques clés qui soutiennent les femmes agripreneures. 
Outre les gouvernements, il est également important de renforcer 
l’engagement du secteur privé pour s’assurer qu’il peut favoriser 
un accès facile aux technologies, au financement et aux marchés 
à différents niveaux de la chaîne de valeur. Le secteur privé est 
également essentiel pour la création d’emplois et le transfert de 
compétences aux femmes et aux jeunes.

Pour accéder au financement de leurs agro-entreprises, il est 
important que les femmes agripreneures soient en mesure de 
présenter des propositions de financement de haute qualité afin que 
les investisseurs potentiels soient convaincus d’investir de l’argent 
dans leurs entreprises. Le cas échéant, les femmes devraient 
utiliser les services fournis par le gouvernement et les entités du 
secteur privé visant à soutenir ces entreprises.

Étant une industrie associée à différents risques liés aux prix et aux 
conditions météorologiques, en particulier aux effets du changement 
climatique, les femmes agripreneures sont encouragées à se 
renseigner sur ces risques et sur les mécanismes d’atténuation 
efficaces qui minimiseraient les impacts de ces risques.

Ce catalogue est le deuxième catalogue des femmes africaines 
dans l’agro-industrie. Le 1er catalogue a été lancé lors de la 4ème 
Conférence des femmes engagées dans l’agro-industrie. Le 
Catalogue est l’un des outils d’appui aux femmes dans l’agro-
industrie. Il vise à améliorer les opportunités de réseautage et à 
exposer les femmes agripreneures à des acheteurs potentiels, des 
bailleurs de fonds, des investisseurs, des partenaires, des mentors 
et des décideurs. Le deuxième catalogue présente des femmes 
de différentes régions d’Afrique qui ont exposé leurs produits à 
la 4ème Conférence des femmes engagées dans l’agro-industrie. 
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Leurs histoires, réussites, inspirations, défis et conseils à d’autres 
femmes agripreneures ont été capitalisés. Leurs coordonnées 
sont également disponibles dans le catalogue pour une facilité 
d’accès. J’encourage tous les acteurs à soutenir ces femmes. 
Soutenir les femmes dans l’agro-industrie est l’un des moyens sûrs 
de garantir que la population féminine du continent soit habilitée à                                                                   
se transformer.

Mme Estherine-Lisinge Fotabong
Directrice, Innovation et planification des programmes 
Agence de Développement de l’Union Africaine (AUDA-NEPAD)

CONSTRUIRE 
LE CONTINENT 
ENSEMBLE
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Ce 2ème catalogue des femmes africaines engagées dans l’agro-
industrie est une compilation d’informations émanant des expositions 
et des visites de terrain de la  4ème Conférence pour les femmes 
engagées dans l’agro-industrie qui a eu lieu à Durban, en Afrique du 
Sud du 29 octobre au 31 octobre 2019. De nombreuses personnes 
ont contribué au succès de cette conférence.

L’AUDA-NEPAD tient à remercier le Vice-Ministre du Commerce 
et de l’Industrie, Mme Nomalungelo Gina pour avoir présidé et 
ouvert la Conférence; le Maire de la municipalité d’e-Thekwini et la 
représentante, Mme Sithole pour le mot de bienvenue; la GIZ et son 
représentant, M. Arshfod Ngugi pour la déclaration. 

Nos sincères et exceptionnels remerciements vont également 
à l’endroit de tous les délégués de la Conférence, aux femmes 
agripreneures, aux facilitateurs, aux panélistes, aux formateurs, 
aux rapporteurs et aux exposants qui ont répondu aux invitations, 
participé et apporté des contributions inestimables à la Conférence 
et à ses résultats. Nous remercions également ASIME Women 
pour avoir organisé la visite sur le terrain et Mme Nonhlanhla Joye 
(Fondatrice de Umgibe Farming Organics and Training Institute) qui 
a ouvert sa ferme à la visite des participants à la conférence.

La Conférence a également bénéficié des précieux talents de 
l’équipe d’organisation de l’AUDA-NEPAD composée de Mohamed 
Abdisalam, Edna Kalima, Manyewu Mutamba, Caroline Mutepfa, 
Mercy King’ori, Tendai Tofa, Mwanja Ng’anjo, Buhle Hlatshwayo, 
Collen Moyo, Eugene Owusu , Bernice Mclean, Erick Sile, Teko 
Nhlapo et tous les collègues de l’AUDA-NEPAD qui ont apporté leur 
soutien d’une manière ou d’une autre. Leur soutien et leurs efforts 
inlassables ont énormément contribué au succès de la Conférence 
et au développement de ce deuxième Catalogue. 

L’AUDA-NEPAD tient à saluer l’appui de l’Agence norvégienne pour 
le développement (Norad) au Programme d’appui au changement 
climatique et à l’agriculture (GCCASP) dans le cadre duquel la 
Conférence a été menée; la Deutsche Gesellschaft für Internationale 

Zusammenarbeit (GIZ) et l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO) pour leur appui technique et 
financier à l’organisation des conférences Women in Agribusiness. 
Une reconnaissance particulière va à la FAO pour le financement de 
l’élaboration et de la publication des deux catalogues des femmes 
africaines dans le secteur agroalimentaire.

Coordination générale
Dr Ibrahim Assane Mayaki,
Mme Estherine-Lisinge Fotabong,

Appui technique
Mme Estherine-Lisinge Fotabong, 
Edna Kalima

Contenu, conception, illustrations et mise en page
ML Sprout (Pty) Ltd

Crédits photo
Les photographies de ce rapport proviennent des agricultrices et 
des entrepreneurs figurant dans le catalogue et celles prises par 
l’équipe de communication de l’AUDA-NEPAD lors des conférences. 

Soutenez les images libres de droits de freepik.com.

REMERCIEMENTS
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Jean Moghogho
Bolero CEPA Group

Je m’appelle Jean Moghogho. Je suis malawienne. J’ai plusieurs 
activités, y compris celle de cultivatrice. Je cultive, entre autres, le 
haricot sucré, l’arachide et les graines de soja. Je suis la présidente 
du Bolero womens’ Group. Notre groupe compte 36 femmes. 

Au départ, je ne pensais pas que l’agriculture pouvait offrir des 
opportunités d’affaires. Dès que j’ai réalisé son potentiel, j’y ai investi 
mon temps et mes connaissances dans ce domaine. Je voulais 
profiter de mes connaissances dans le domaine agricole pour faire 
des affaires afin de subvenir aux besoins de ma famille. Grâce à 
l’agroalimentaire, la vie est plus facile. La vente de mes produits 
est une source de revenus. En plus, 90 % de nos femmes sont 
capables d’épargner assez d’argent pour payer les frais de scolarité 
de leurs enfants et louer plus d’aires cultivables pour accroître leur 
production. Le niveau de nutrition s’est amélioré dans la plupart 
de nos foyers. Pour mon cas, et celui de Leah Silungwe, on utilise 
notre surplus commercial pour faire des affaires au-delà de la 
frontière. On va en Tanzanie pour se procurer des marchandises et 
les revendre. Cependant, le manque de marchés, particulièrement 
pour les produits agricoles, est l’une des difficultés auxquelles nous 
faisons face. 

Je conseille aux jeunes cultivatrices de ne pas abandonner leurs 
projets. On commence toujours avec peu de moyens, mais il ne faut 
pas négliger les faibles commencements. Ne baissez pas les bras 
et soyez focalisées sur vos objectifs. 

Contacts:  +265 881 03 89 10 / +265 2 1270 0104
Email:  info@cepa.org.mw
 herbert@cepa.org.mw 
Site Internet:  https://cepa.rmportal.net/ 
Facebook:  facebook.com/CEPAMalawi
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Khosi Zulu & Mavis Maremi 
Natural Quencher 

Je m’appelle Khosi Zulu et je suis accompagné de Mavis Maremi. 
Notre société s’appelle Natural Quencher. Nous sommes basés 
à Durban. Nous fabriquons du jus à base d’ail et de gingembre 
principalement. Ce jus est totalement naturel, sans conservateurs 
ni colorants. 

Je dirais que notre plus grand défi ici en Afrique est lié au manque 
de terres agricoles pour cultiver les ingrédients de nos produits. Si 
nous disposions de plus de terres, nous contrôlerions mieux notre 
production agricole et nous serions ainsi capables d’augmenter 
la productivité. Cela nous permettrait d’augmenter notre chiffre 
d’affaires et d’offrir davantage d’opportunités d’emploi à d’autres 
agriculteurs locaux qui s’intéressent au secteur agro-industriel. 

Ma citation préférée est : « Croquer la vie à pleines dents » !

Contacts:  +27 72 462 1547 / +27 64 510 3828
Email:  mvulenips8@gmail.com
Facebook:  facebook.com/NaQueoriginal
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Ngabaghila Chatata 
Thanthwe Farms

Je m’appelle Ngabaghila Chatata. Je viens de Lilongwe, au Malawi. 
Je suis la directrice générale et cofondatrice de Thanthwe Farms. 

Je suis motivée par le fait que le Malawi n’est pas encore autosuffisant 
alimentaire. Je voudrais donc contribuer à la production et à la 
sécurité alimentaires au Malawi. J’aimerais également exporter les 
aliments produits au Malawi vers l’Afrique et le reste du monde. 
J’ai également commencé à produire des tisanes, car récemment, 
la tendance est de consommer des produits plus sains. Je cultive 
de l’hibiscus et de la citronnelle. Je les conditionne pour les 
communautés locales et continentales.

Pour Thanthwe Farms, le succès serait la capacité de distribuer 
nos produits sur le continent africain et de travailler en collaboration 
avec cinq mille agriculteurs malawiens ou plus pour cultiver leurs 
produits à base de plantes, et de mettre de la nourriture sur la table 
pour ces communautés.

Ma citation préférée est : « Faites-le comme pour le Seigneur ». 

Donc, quoi que vos mains trouvent à faire, faites-le parfaitement.

Contacts:  +265 888 89 22 06 / +265 992 96 11 73
Email:  info@thanthwemw.com

 sales@thanthwemw.com

 ngaba@thanthwemw.com  

Site Internet:  www.thanthwefarms.com 

Facebook:  facebook.com/thanthwemw
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Nonhlanhla Joye 
Institut de l’Agriculture Organique 
et de la Formation Umgibe 

Je m’appelle Nonhlanhla Joye, je suis la fondatrice et PDG de 
l’Institut de l’Agriculture Organique et de la Formation Umgibe. Je 
suis basée à Durban en Afrique du Sud. L’entreprise a été créée en 
2015 et nous employons actuellement 12 employés permanents et 
9 à temps partiel.

Nous cultivons et transformons nos cultures maraîchères. Umgibe 
croit en la production d’aliments diversifiés et sûrs, faisant des 
agriculteurs le premier point de consommation alimentaire 
sécurisée. Nous produisons des sauces, de la betterave, du vin 
de citrouille, des pâtes aux épinards, des jus fermentés et de la 
choucroute.

Mon rêve est qu’Umgibe soit une entreprise de premier plan 
appartenant à une femme africaine, engagée à fournir et à 
promouvoir le leadership dans l’agro-industrie durable. Devenir des 
agriculteurs africains émergents de première classe, produisant 
efficacement des produits agricoles de bonne qualité pour la 
demande croissante avec nos propres marchés. Ce que je voudrais 
dire aux femmes africaines, c’est «Ensemble, nous sommes 
un océan, mais individuellement, nous ne sommes que des 
gouttes de pluie».

Contact:  +27 71 137 7779
Email:  info@umgibe.org
Facebook:  facebook.com/Mathewdarko20
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Marthe AIvine 
Socagric

Je m’appelle Marthe AIvine Biroki Mademand. Je vis à Yaoundé 
au Cameroun. Je viens de terminer mes études à l’École pratique 
d’agriculture de Binguela au Cameroun. 

Je suis bénéficiaire du programme de l’AUDA-NEPAD depuis son 
lancement en 2018. Ce programme m’a permis de créer la société 
Socagric qui se focalise sur la transformation de condiments verts 
en purée et autres produits. Nous fabriquons du miel avec de l’ail et 
du zeste de citron ainsi que des croustilles de taro.

La motivation derrière mon entreprise est la création d’emplois, la 
recherche et le développement de l’agriculture dans mon pays. Je 
souhaite également que mes enfants s’imprègnent des activités de 
mon entreprise afin que je puisse leur transmettre mon savoir-faire 
et ma passion. Enfin, j’aimerais leur apprendre à gérer la production 
agricole et à infiltrer l’industrie agroalimentaire. Cela leur permettra 
de continuer à bâtir l’entreprise après moi.

Contacts:  +237 697718490 / +237 674387792
Email:  alvinemadem@gmail.com  

Site Internet:  www.thanthwefarms.com 

Facebook:  facebook.com/Beleckchips
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Primrose Chakuchichi 
Tatamu Projects  

Je m’appelle Primrose Chakuchichi. Je suis zimbabwéenne. J’ai 
trente-trois ans. Mon entreprise s’appelle Tatamu Projects. Nous 
fabriquons des pains de savon pour la lessive sous la marque 
« greenpower soap ». Mon entreprise a été créée il y a trois ans, et 
elle a récemment pris de l’ampleur. Nous employons actuellement 
plusieurs personnes. Nos savons sont uniques, car ils sont fabriqués 
à partir d’ingrédients 100 % naturels.

Pour mon entreprise, le succès serait de disposer de machines de 
pointe, efficaces, et capables de fabriquer des produits de qualité et 
de les exporter. Pour l’instant, nous ne vendons qu’au Zimbabwe, 
mais l’exportation nous permettra de nous développer et d’obtenir 
plus de succès.

Mon petit conseil aux femmes et aux jeunes qui souhaitent créer 
une entreprise : c’est beaucoup de travail. Il faut faire beaucoup 
d’efforts. Le chemin n’est pas facile, mais c’est possible. J’y suis 
personnellement parvenue. J’ai démarré mon entreprise à vingt-
quatre ans, aujourd’hui j’ai trente-trois ans. Si je devais écrire un 
livre, je dirais que c’est le chemin le moins fréquenté, mais je vous 
encourage à le faire.

Contact:  +263 77 288 4790
Email:  primdf@gmail.com
 prim@greenpower.co.zw
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Tambe Loveline Ebot  
Centre régional polyvalent des jeunes

Je m’appelle Tambe Loveline Ebot. Je viens de la région du Sud-
Ouest du Cameroun. Je représente le Centre régional polyvalent 
de la jeunesse. Je suis une entrepreneure dans le domaine de la 
transformation et du traitement des produits agricoles. Je viens 
de créer l’entreprise MALU Processing et j’en suis la directrice. Je 
transforme principalement les noix de coco, les feuilles de moringa, 
la citronnelle, l’aloe vera, le sérum naturel d’escargot et les carottes 
en huiles essentielles pour hydrater la peau et les cheveux, en 
barres de savon et en gels douche médicamenteux pour le corps, 
et en shampoings pour les cheveux naturels. Néanmoins, les huiles 
essentielles sont nos principaux produits sur le marché.

Notre principal défi est que nous avons à peine de quoi satisfaire 
le marché. Le faible accès aux ressources limite la production à 
grande échelle. Mon conseil aux jeunes femmes transformatrices et 
agricultrices ou à quiconque se lance dans une entreprise est : tout 
ce dont vous avez besoin est en vous. La vie la plus épanouissante 
que vous puissiez avoir est de posséder votre propre entreprise. 
N’ayez pas peur du lendemain, car c’est à vous de le manipuler. 
Soyez déterminée et prenez une mesure délibérée pour réussir. 
Soyons le changement dont l’Afrique a besoin. N’attendez pas de 
trouver un emploi, soyez un employeur.

Contacts:  +237 676584453 / + 237 675116114
Email:  tambelovelineebot@gmail.com

 limungameoto@gmail.com   

Site Internet:  http://bueayem.com 

Facebook:  facebook.com/Buea-Youths-Skills-
Development-and-Entrepreneursh
ip-131015254354209

MALU
PROCESSING

16



Khanyi Mjwara 
Summerdays Farm

Je m’appelle Khanyi Mjwara. Je représente l’exploitation agricole 
Summerdays Farm située à Bothas Hill, près de Durban en Afrique 
du Sud. À Summerdays Farm, nous plantons et transformons des 
piments jalapenos en condiments pimentés savoureux. Notre sauce 
phare, le piment jalapeno au curry, est très bonne pour la cuisson. 
Elle peut également servir de condiment pour agrémenter plusieurs 
repas.

Pour notre entreprise, la réussite serait la capacité à approvisionner 
les détaillants et l’industrie hôtelière en Afrique du Sud et à l’étranger. 
Mais aussi, développer l’entreprise à un niveau qui nous permettrait 
de soutenir d’autres agricultrices, en particulier celles qui vivent 
près de nous, à Bothas Hill.

Comme motivation, la citation qui me vient à l’esprit est : « Donnez 
toujours le meilleur de vous-même ». 

Contact:  +27 63 945 0334
Email:  khanyi@summerdays.co.za
Facebook:  facebook.com/Curriedjalapenos
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Harriet Ssali  
JH Floricultural Growers

Je m’appelle Harriet Ssali. Je suis une femme d’affaires ougandaise. 
Mon entreprise s’appelle JH Floricultural Growers (U) LTD. J’opère 
principalement dans le domaine des fleurs. Mon autre activité 
consiste à produire des plantules de bambou que je vends à d’autres 
agriculteurs. J’ai ma propre exploitation de bambous. J’utilise les 
bambous dans le domaine de la construction et pour fabriquer des 
produits tels que des boucles d’oreilles, des colliers et même des 
porte-crayons. J’ajoute ainsi de la valeur au bambou. Le bambou 
offre plusieurs usages. Il peut être utilisé pour la production de 
vêtements, de tuiles, et peut être utilisé comme bois de construction.

Revenons à mon activité principale. Je cultive des fleurs et je 
suis moi-même fleuriste. Je propose ce service pour différentes 
occasions, des mariages aux enterrements. Les fleurs donnent un 
sens à la vie. Beaucoup de gens ont peur de la mort, ce qui fait que 
vous ne vivez pas en paix. Donc, pour vivre en paix, vous devez 
savoir qu’il y a une vie après la mort. 

J’ai commencé ce commerce quand j’étais jeune, et je voudrais 
donc encourager les jeunes femmes à ne pas craindre de retourner 
à la terre, car c’est de la terre que nous nous nourrissons. J’ai 
commencé à cultiver des fleurs en Israël. Je suis ensuite retournée 
en Ouganda et j’y ai créé ma propre ferme. J’ai ensuite commencé 
à utiliser mes fleurs comme décorations. 

Je voudrais dire aux autres femmes de persister et de travailler 
vraiment dur, car c’est grâce à un travail acharné que j’ai gagné. 
Toutes ces idées me viennent simplement parce que je réfléchis 
constamment à ce que je dois faire ensuite. Nous ne devrions pas 
penser à une seule ligne de produits. On peut produire tellement 
de choses. À partir d’un seul produit, vous pouvez dériver plusieurs 
applications. C’est grâce à cette manière de réfléchir que j’ai réussi.

Contacts:  +256530015 / +256772450464
Email:  harrietssali2013@gmail.com
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Nomasonto Mbonane 
ZamaMcusi 

Je m’appelle Nomasonto Mbonane. Mon entreprise, ZamaMcusi, a 
été créée en 2012. Elle est basée à Newcastle dans le KwaZulu-
Natal en Afrique du Sud. Je produis du beurre d’arachide, le 
Delicious Peanut Butter.  

Ma vision est d’accroître ma production de beurre d’arachide et de 
devenir une grande entreprise. La création d’emplois au sein de ma 
communauté est l’un des principaux objectifs de mon entreprise. 
Je suis principalement motivée par le fait que ma communauté 
aime mon beurre d’arachide et me soutient dans mon entreprise. 
En particulier, l’école et la crèche locales achètent mes produits.

Tout cela contribue à mon rêve de développement communautaire. 
Je suis très chanceuse de pouvoir travailler à mon propre compte et 
créer des opportunités à partir de rien. J’espère qu’un jour je pourrai 
exporter mon produit à travers le continent africain.

Contact:  +27 82 718 5857
Email:  zamamcusi8@gmail.com
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Sibongile Mtsabe   
Sibocali Traders 

Je m’appelle Sibongile Mthabe. Je viens de Durban en Afrique 
du Sud. Nous produisons des croustilles de taro. À Durban, nous 
les appelons Amadumbe Krispy Chips. Amadumbe est plein de 
vitamines et de minéraux. Il est biologique et produit localement en 
Afrique du Sud. C’est très sain pour tout le monde et c’est délicieux ! 
Lorsque vous grignotez notre produit, vous mangez des racines 
indigènes d’Afrique du Sud qui, comme nous l’avons mentionné, 
sont biologiques et nutritives. Elles aident également à réguler le 
taux de sucre dans votre corps. Si vous êtes diabétique, voilà ! C’est 
le snack parfait pour vous. 

Le produit est transformé en plusieurs parfums, du piment aux 
saveurs régulières. Il provient d’agriculteurs locaux, notamment 
de nos agricultrices d’Umgababa et d’Ulundi. Elles ont des 
connaissances approfondies sur la façon de cultiver ce produit et il 
pousse naturellement. Nous le récoltons et elles en tirent un revenu. 
Imaginez une fille qui aide sa mère sur les terres et qui en tire un 
revenu. Quand vous nous soutenez, vous les soutenez.

Pour moi, le succès c’est avoir un impact sur les gens. Je change 
des vies. Comme nous le savons, il n’y a pas assez d’emplois pour 
tous en Afrique du Sud, mais nous avons des terres. En ayant un 
impact sur les femmes des villages locaux et en aidant à réduire 
le chômage de manière drastique, tout cela en utilisant notre terre 
contribue à créer un revenu sûr et à restaurer la dignité !

Mon objectif est de véritablement développer mon entreprise et 
l’introduire sur les grands marchés d’Afrique du Sud. Comme 
l’industrie est évolutive, elle passera de communauté en 
communauté. Ma citation du jour est « lève-toi et brille ». C’est ton 
tour. C’est le moment de réaliser tes rêves !

Contact:  +27 84 716 2736 
Email:  sibocali@gmail.com    

Facebook:  facebook.com/sibongile.nchifor
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Litah Malejane  
Dream Flavours 

Je m’appelle Litah Malejane. Je suis botswanaise. Je travaille 
pour White Angels (Pty) Ltd, qui opère sous le nom de DREAM 
FLAVOURS, sa marque de fabrique. La société appartient à cinq 
Botswanaises. Elle est basée dans le village de Molepolole, à 40 
kilomètres de Gaborone. Nous produisons un yaourt qui s’appelle 
Dream Flavours. Il est produit avec des fruits indigènes que l’on 
trouve localement au Botswana. 

Les ingrédients tels que le lait nécessaire à la production de notre 
yaourt représentent un défi. Le capital est tout aussi important, car 
nous ne pouvons pas acheter des stocks supplémentaires pour 
produire les yaourts sans investissement. Si nous pouvions atteindre 
le marché de l’exportation, nous pourrions distribuer nos produits 
à une bien plus grande échelle. Nos machines sont également 
manuelles, ce qui limite notre production. Nos emballages et 
certaines de nos matières premières proviennent de l’étranger ; ce 
qui peut être très coûteux, car nous devons envoyer un coursier 
pour les récupérer.

Notre réussite est que nous sommes les seules botswanaises à 
nous être lancées dans la fabrication de yaourts. Nous fournissons 
les hôtels, les hôpitaux et les détaillants locaux. Les conseils que je 
donnerais à toute agricultrice et à toute personne qui démarrent une 
nouvelle entreprise : Faites des recherches pour mieux positionner 
votre entreprise. Ayez une vision et soyez passionnée, confiante, et 
croyez en vos capacités. N’ayez jamais peur de demander de l’aide. 
Apprenez de vos erreurs.

Ma citation est la suivante : « Ne vous arrêtez pas, peu importe la 
lenteur avec laquelle vous avancez ».

Contacts:  +267 5920958 / +267 73752725 / +267 72107300 
Email:  whiteangelsbw@yahoo.com
Facebook:  facebook.com/Dreamflavours.whiteangels
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Mphatso Sibu    
Nali Malawi Company

Je m’appelle Mphatso Sibu. Je viens du Malawi. Je travaille pour 
Nali Limited au Malawi. Nous produisons différentes saveurs de 
sauces au piment. Ces saveurs comprennent le kambuzi, l’ail, le 
barbecue, le poulet et la masala. Notre slogan est : « mes amis, faites 
attention ». Je pense que ce slogan est parfait vu que notre sauce 
au piment est agréable et piquante pour les papilles gustatives.

Nous sommes ici pour collaborer avec différentes personnes afin 
d’élargir nos activités vers d’autres pays. Pas plus tard que ce 
matin, j’ai échangé avec une autre entreprise qui opère dans le 
même domaine, qui fabrique aussi des produits à base de piment 
ici à Durban. Nous avons échangé nos coordonnées, et nous allons 
maintenant travailler ensemble pour offrir nos produits entre Durban 
et le Malawi. Notre rêve est d’atteindre tous les amateurs de piment 
à travers le continent africain. 

J’offre ces conseils à mes collègues entrepreneures dans le 
domaine de l’agroalimentaire : dans tout ce que vous faites, 
n’abandonnez pas lorsque des défis se présentent. Si vous voulez 
réussir, continuez à travailler dur et fixez-vous sur l’objectif que vous 
souhaitez atteindre. Vous y parviendrez.

Contacts:  +265 994899095 / +265 999452452
Email:  info@naligroup.mw

Site Internet:  www.naligroup.mw 

Facebook:  facebook.com/naligroup.mw

®
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Bamidélé O. Apolline 
Moulikatou Adjibola  
Délé Saveur 

Je m’appelle Bamidélé O. Apolline Moulikatou Adjibola. Je viens du 
Bénin. J’ai été formée à Songhaï, le plus grand centre de formation 
au Bénin. Je transforme des produits agroalimentaires. Mon 
entreprise s’appelle Délé Saveurs (DS). Nous produisons du beurre 
de karité et des croustilles de plantain. Nous faisons aussi des 
biscuits et de petits gâteaux à l’arachide. Nous fabriquons aussi du 
garri à partir du manioc, du curcuma et du lait de coco. Il a un goût 
très particulier. Il est séché de manière optimale pour en préserver 
la saveur. Nous fabriquons également de la farine de maïs que nous 
avons commencé à traiter. 

L’entreprise que je dirige aujourd’hui n’est pas le résultat d’une 
motivation. Je voulais vraiment apprendre quelque chose au 
centre de Songhaï pour transformer les épices. Cependant, à mon 
arrivée, il y avait plusieurs activités que je pouvais entreprendre, 
et j’ai choisi la transformation des légumes. Nous faisons de la 
pisciculture, nous cultivons et transformons des légumes. Ce n’est 
pas de la passion ou de la motivation. Je veux créer de l’emploi et 
résoudre cet énorme problème de chômage qui touche beaucoup 
de nos jeunes aujourd’hui. L’AUDA-NEPAD m’a aidé à résoudre ce 
problème. Cette activité m’a permis de recruter des jeunes comme 
moi qui apprennent aussi ce que nous faisons actuellement.

Nous sommes autodidactes dans ces processus. En apprenant de 
nos expériences, nous pourrons également contribuer à la sécurité 
alimentaire.

Contacts:  +229 976 963 76 / +229 662 030 15 
Email:  delesaveur@gmail.com
 adjibolaa@yahoo.fr 
Facebook:  facebook.com/dele.saveur
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Nosihle Sithole     
Emnambithi Aloe Manufacturing Co-Op 

Je m’appelle Nosihle Sithole. Notre coopérative, Emnambithi Aloe 
Manufacturing Co-Op, fabrique des produits de santé et de soins 
corporels dont l’ingrédient principal est l’aloe vera. Notre gamme 
comprend une crème corporelle à l’aloe, un gel douche, un savon 
et un jus d’aloes sain.

L’aloe a de nombreux avantages pour la santé. L’aloe que nous 
utilisons est certifié et testé, ce qui garantit sa qualité optimale. 
Notre jus aide à renforcer le système immunitaire. Le savon que 
nous proposons contribue à la santé de la peau. Il est suffisamment 
doux la peau des bébés, car il est biologique et ne contient 
aucun ingrédient nocif. Il réduit également les effets courants des 
éruptions cutanées, des boutons et de l’eczéma. Notre gel douche 
aide à ouvrir les pores pour nettoyer en profondeur et nourrir tous 
les types de peau. Notre crème corporelle a fait ses preuves dans 
la prévention des anomalies cutanées telles que l’eczéma, les 
boutons et les éruptions.

Sbu Ndebele, l’ancien gouverneur de la province du Kwazulu-Natal, 
m’a motivé. Il nous a encouragés à fabriquer des produits de santé 
à base de plantes biologiques et naturelles. L’utilisation de plantes 
naturelles dans la création de produits est un moyen très efficace 
pour réduire les effets secondaires nocifs qui existent dans les 
produits synthétiques et chimiques.

Contacts:  +27 73 939 0936 / +27 83 396 8286
Email:  ndlovuem12@gmail.com
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Ntombifuthi Ncengwa   
Laiterie Masibumbane

Je m’appelle Ntombifuthi Ncengwa de Greytown du KwaZulu-
Natal en Afrique du Sud. Je suis co-fondatrice de Masimbumbani 
Dairy, une entreprise qui produit des produits laitiers, à savoir des 
yaourts, des yaourts à boire et des maas. Nos délicieux yaourts 
rafraîchissants sont produits en quatre parfums: grenadine, pêche, 
fraise et soda à la crème et servis avec des morceaux de fruits frais.

Le succès élève les femmes et les jeunes de ma communauté en 
créant des opportunités d’emploi grâce à mon entreprise. Nous 
travaillons également avec des personnes handicapées. J’ai réalisé 
que même si vous êtes handicapé ou avez un handicap, le bon état 
d’esprit vous permet de poursuivre vos objectifs.

Je vis moi-même avec une maladie bipolaire, mais avec le soutien 
de ma communauté, de ma famille, de notre gouvernement, je suis 
encouragée à faire plus et à faire grandir mon entreprise.

Contact:  +27 63 623 6487 
Email:  ntombifuthincengwa1@gmail.com
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Pinky Gumede     
Sweet Pink Trading 

Je m’appelle Pinky Gumede et je suis de Pietermaritzburg. Je 
suis le propriétaire de Sweet Pink Trading, une entreprise de 
transformation des produits laitiers. Nous produisons des yaourts à 
manger, des yaourts à boire, des «emasi» (lait caillé) et une variété 
de fromages. Nous fabriquons également des produits en cuir tels 
que des sacs et des ceintures.

J’ai créé mon entreprise en 2010 à partir de ma cuisine et nous 
fournissons maintenant à plusieurs chaînes de magasins, à des 
entreprises de restauration, pour n’en citer que quelques-uns. Nous 
proposons également des produits Yippy qui sont très nourrissants 
et sains à boire. Ils sont produits à partir des meilleurs fruits et 
du meilleur lait que nous obtenons dans notre région du Kwazulu 
Natal, ici à Durban.

Mon conseil aux femmes travaillant dans l’agroalimentaire est 
qu’elles doivent faire preuve de persévérance. Elles doivent 
rester calmes et se concentrer sur leur rêve, parce que ce n’est 
pas facile. Nous devons rester concentrées et même lorsque les 
affaires ne vont pas bien, nous devons continuer à nous réveiller et 
à avancer. Même quand les affaires sont productives, nous devons 
continuer à faire avancer l’entreprise par un travail et des efforts 
acharnés et nous devons célébrer les succès.  Enfin, je dirais qu’il 
ne faut jamais abandonner dans le but d’atteindre ses rêves ; il faut                           
rester concentré.

Contact:  +27 78 278 9515
Email:  pgsweetpink@gmail.com

TRADING
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Thembi Jacobs   
Zamukele Thembela T&T Solutions trading as A-Z

Je m’appelle Thembi Jacobs. Je viens de Newcastle, KwaZulu-
Natal, Afrique du Sud. Je suis la fondatrice et directrice de «A-Z» 
où nous produisons une gamme de produits appelés «Vavilicious» 
composée de beurres, confitures et atchars de différentes saveurs. 
L’entreprise a démarré en 2010 et nous avons huit femmes qui 
travaillent à nos côtés. Les revenus générés par la vente de nos 
produits nous aident à soutenir nos familles.

Notre objectif ultime est de devenir une grande entreprise qui fournit 
nos produits au niveau national. Nous proposons également des 
produits et services sous différentes formes, telles que l’art, la 
restauration et la décoration ainsi que l’aviculture. Nous avons une 
volonté entrepreneuriale d’élargir nos dons et nos talents afin de 
fournir une variété de services.

Cette approche commerciale multidisciplinaire a permis à 
l’entreprise de rester à flot, car lorsqu’un des produits se vend 
lentement, nous pouvons compter sur plusieurs opportunités de 
revenus pour générer des revenus.

Mon conseil à toute femme de l’agro-industrie est de rester 
persuasive et patiente, sachant qu’un jour vous réussirez.

N’abandonne jamais ton rêve.

Contact:  +27 67 050 3816 / +27 78 045 8960 
Email:  vthembi30@gmail.com

All for one,
One for all.
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Etta Charlotte Nchong     
Réseau Agroalimentaire des Femmes
et Jeunes du Sud-Ouest 

Je m’appelle Etta Charlotte Nchong. Je viens du Cameroun. Le 
nom de mon entreprise est Réseau Agroalimentaire des Femmes 
et Jeunes du Sud-Ouest. C’est en fait la société holding qui a de 
différentes organisations représentées sous elle. Notre produit 
principal est l’AMOF (Engrais Organique Authentique Mémorial) qui 
est produit à partir de déchets animaux. Il est utilisé par les femmes 
dans la production de leurs produits primaires tels que les légumes, 
les fruits et plusieurs autres cultures vivrières. Nous produisons 
également une variété d’épices à partir d’une large gamme de 
plantes et de légumes.

Nous sommes également impliquées dans le renforcement des 
capacités. Nous essayons d’aider les petites coopératives à gérer 
leurs institutions, avec des outils commerciaux importants tels 
que les compétences en leadership, la dynamique de groupe et la 
comptabilité. Nous avons actuellement plus de vingt coopératives 
qui sont sous notre association.

Je voudrais encourager les femmes africaines à utiliser AMOF car 
cela augmente vraiment la productivité et leur permet également 
d’augmenter leur production, améliorant ainsi leurs moyens 
de subsistance. Je pense que le principal défi que nous avons 
actuellement concernant cet engrais organique est l’emballage. 
La façon dont il est actuellement présenté n’est pas assez bonne 
pour comprendre que nous devons l’exporter vers divers pays. 
Nous souhaitons rendre l’emballage plus professionnel et plus 
présentable. Un autre défi est le soutien financier afin que nous 
puissions le produire à plus grande échelle.

Contacts:  +237 675 176 167
 +237 677 332 145
 +237 670 364 052
Email:  sowwyab-net@gmail.com
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Nkosana Shabane   
Frutee Belliez 

Je m’appelle Nkosana Shabane et je représente Frutee Belliez 
qui a été introduite sur le marché par deux jeunes entrepreneurs, 
Lona Mnguni et Lisa Mthethwa. Ayant débuté comme entreprise à 
domicile, l’entreprise est devenue une entreprise bien établie.

Ce qui me motive, c’est la passion et l’enthousiasme. J’ai beaucoup 
de motivation. Je crois en moi et en le produit que nous vendons. 
Frutee Belliez est une entreprise agroalimentaire. Nous achetons 
des fruits et légumes, les transformons en divers produits tels que 
des salades de fruits, des salades végétariennes ainsi que des 
smoothies, que nous fournissons ensuite à nos clients. Nos produits 
sont sur le marché depuis plus de dix ans. Nous nous réveillons 
tôt tous les matins, nous allons au marché pour trouver des fruits 
et légumes de qualité que nous pouvons mélanger, puis nous les 
vendons à divers clients à qui nous vendons nos produits.

Le succès dans l’entreprise signifierait que nous ferions grandir notre 
entreprise et ainsi servir des clients nationaux et éventuellement 
internationaux. Nous avons des relations clients que nous avons 
développées au cours des dernières années qui nous permettent de 
vendre dans les stades lors d’événements de cricket, et à partir de 
là, nous avons eu de bons retours, ce qui signifie que nos produits 
sont bien accueillis. Donc, fondamentalement, mon point de vue 
personnel sur le succès de mon entreprise serait de faire croître 
l’entreprise et éventuellement de la franchiser afin que notre produit 
puisse devenir bien connu et que nous puissions ainsi grandir en 
tant qu’entreprise.

Contacts:  +27 72 477 6136 / +27 72 287 4238
Email:  info@fruteebelliez.co.za
Site Internet:  www.fruteebelliez.co.za
Facebook:  facebook.com/fruteebelliez
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Leticia Kuda Mupawose     
FESO Africa 

Je m’appelle Leticia Kuda Mupawose et je suis la fondatrice de 
FESO Africa, une organisation qui fabrique des formules pour la 
croissance des cheveux en utilisant principalement une plante 
herbacée qui pousse naturellement en Afrique australe.

La société a débuté au Zimbabwe. Ma citation préférée dans la 
vie est « Les limites de votre patrimoine sont celles que vous 
placez vous-même », qu’est-ce que j’entends par là ? Les limites 
que vous vous fixez vous-même déterminent jusqu’où vous irez 
dans la vie. Enlevez les limites que vous avez posées dans votre 
vie ! Le ciel est votre limite.

Pour moi, la réussite est le jour où je pourrai contribuer à ma 
communauté et inspirer les jeunes et futurs entrepreneurs à utiliser 
ce dont ils disposent. Si vous prenez mon produit par exemple, j’ai 
utilisé une plante sauvage et j’ai réussi à la transformer en produit. 
Donc, pour moi, si je peux transmettre ce zèle d’exploiter ce qui est 
disponible pour en faire de l’argent, en vivre et inspirer d’autres à 
faire de même, ce serait la définition du succès.

Contacts:  +27 78 018 8036
 +263 773193 839
 +27 11 465 0371 
Email:  kuda@fesoafrica.co.za

Site Internet:  www.fesoafrica.co.za

Facebook:  facebook.com/Feso-Science-Of-Good-Hair-

 1604327993145697
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Tshiyiwe Sibhula   
Association des Producteurs du Zimbabwe

Je m’appelle Tshiyiwe Sibhula. Je viens du Zimbabwe avec 
l’Organisation - Association des Producteurs du Zimbabwe. J’ai 
commencé par un jardin nutritionnel et herbacé, puis par une 
pépinière de Macadamia, une production d’ananas, de manioc et 
de patates douces. Je suis ensuite passé à la valeur ajoutée. Les 
noix de macadamia sèches et torréfiées (collation), produisent des 
perles à partir de noix d’avocat et de poudre naturelle pour le visage 
appelé Avocare et des scones à partir de farine de manioc. Nous 
cultivons des arbres de Macadamia pour les noix. Nous traitons 
également des fruits (à valeur ajoutée) tels que les bananes et 
d’autres variétés de fruits qui peuvent être séchés.

Ce qui m’a inspiré, c’est que lorsque j’ai rejoint ZFU, c’est à ce 
moment-là que j’ai commencé à me former à la gestion de projet et 
à l’agriculture en tant qu’entreprise. Grâce à ZFU, j’ai commencé à 
me familiariser avec d’autres femmes d’autres districts, provinces 
et régions. Nous avons eu des visites d’échange avec d’autres 
entrepreneurs où j’ai été très inspirée et j’ai commencé à participer 
et à pratiquer divers projets qui ont amélioré mon niveau de vie.

Mon succès se traduit par le fait que j’ai réussi à envoyer mes 
enfants à l’école grâce à ces projets et que je dirige maintenant un 
projet laitier «lnosisa» (Inosisa, une langue locale - Shona - signifie 
une production laitière élevée).

Mon conseil aux femmes est qu’en tant que femmes, nous portons 
le flambeau au sein de nos communautés. N’ayons pas de pensées 
négatives sur nos projets. L’avenir des femmes est entre nos mains, 
grâce à un travail acharné, nous pouvons atteindre nos objectifs.     
Ne soyons jamais égoïstes, partageons toujours.

Contacts:  +263 771 564554 / +263 771 564555 
Email:  info@zfu.org.zw
Site Internet:  www.zfu.org.zw
Facebook:  facebook.com/ZimbabweFarmersUnionZFU
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Cacilda Mampane     
Kalahari Chocolates  

Je m’appelle Cacilda Mampane. J’ai trente-cinq ans et je suis la 
propriétaire de Chocolats Kalahari. Nous fabriquons du chocolat et 
nous sommes basés à Gabarone, au Botswana.

Nous avons été créés en septembre 2008. Nos chocolats sont d’une 
grande variété. Parmi nos offres, on trouve des barres de chocolat, 
des pralines et différents encas qui sont enrobés de notre chocolat. 
Notre marché cible est constitué de particuliers, d’entreprises, de 
commerces en détail, du gouvernement ainsi que d’autres secteurs.

Mon conseil à toutes les jeunes femmes qui souhaitent créer une 
entreprise en tant que jeune entrepreneur est de ne pas abandonner, 
de ne pas perdre espoir, vous en serez récompensée. En tant que 
femmes, nous avons tant d’opportunités qui nous ont été offertes 
dans nos pays respectifs ; alors, saisissez cette occasion et mettez-
vous au travail. Ce n’est pas facile, mais la persévérance portera 
ses fruits.

Contacts:  +2673117327 / +26771604094
Email:  info@kalaharichocolate.co.bw

Facebook:  facebook.com/kalaharichocolate
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Doreen Matanhire   
Femmes et ressources en 
Afrique orientale et australe (WARESA)

Je m’appelle Doreen Matanhire. Je suis originaire du Zimbabwe. 
Notre organisation se concentre beaucoup sur les femmes 
paysannes. Nous proposons un large spectre d’activités agricoles 
diversifiées, les principales étant la production de céréales et de 
légumes. Nous sommes un groupe de femmes connu sous le nom 
de WARESA, dans lequel je suis une paysanne agricultrice de taille 
moyenne.

J’ai été inspirée par les personnes qui voulaient acheter notre produit 
(le maïs) lorsque j’ai commencé à travailler dans l’agriculture, car 
c’est l’aliment de base dans notre pays. Ce qui m’a également 
inspirée, c’est qu’en tant qu’agricultrice, j’étais plus à même de faire 
vivre ma famille et de promouvoir ainsi le bien-être futur de mon 
foyer, de ma communauté et du pays.

Certaines des paysannes de notre organisation ont obtenu la 
propriété d’actifs grâce à leur appropriation de leur bétail et de leurs 
chèvres, et aussi après avoir vendu des produits, rompant ainsi avec 
les traditions culturelles selon lesquelles les actifs n’appartiennent 
qu’aux hommes.

Mon conseil à toute agricultrice est le suivant : l’agriculture est un 
grand secteur qui exige des connaissances, des compétences, de 
la passion et surtout du capital, ce qui en fait un secteur difficile 
pour les débutants. C’est la volonté et le zèle, associés à de bonnes 
attitudes, qui sont à l’origine du succès. Je dis aux paysannes que 
«peu importe le nombre de fois que vous échouez, persistez». 

Contacts:  +260 974 811230 / +263 772 804719 
Email:  info@waresa.org
Site Internet:  www.waresa.org
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Seyi Elisabeth     
Fédération des Associations Féminines pour 
l’Agriculture, l’Elevage et la Pêche dans le 
Département du Mbam et Inoubou (RAFAMI)  

Je m’appelle Madame Seyi Elisabeth. Je suis la Présidente du 
RAFAMI du Cameroun. RAFAMI se concentre sur le développement 
de la chaîne de valeur du maïs et de ses sous-produits tels que 
la farine, les graines, l’amidon et les couscous; la production de 
cultures vivrières telles que l’igname, le manioc, la patate douce; 
les cultures d’exportation comme le cacao et l’huile de palme; 
les cultures fruitières comme l’ananas et le plantain; jardinage 
et commercialisation de tomates; élevage de poulets de chair et 
poulets traditionnels.

Nous sommes motivées à lutter contre la pauvreté qui touche 
les femmes ou les jeunes filles des zones rurales en promouvant 
l’agriculture, l’élevage et la pêche. Ceci afin de passer des activités 
de subsistance aux activités commerciales génératrices de revenus 
destinées aux productrices.

Nos succès sont que nous avons structuré plus de 25 associations 
féminines avec plus de 500 femmes rurales membres; la promotion 
de nos productions agro-pastorales lors de plusieurs foires 
nationales au Cameroun; l’augmentation du nombre de femmes 
rurales formées aux techniques agricoles et pastorales ainsi que 
le renforcement des capacités pour lutter contre les effets néfastes 
duchangement climatique.

Les principaux défis consistent à donner aux femmes les moyens 
de devenir de véritables entrepreneures dans leurs activités qui 
incluent la création et la gestion de PME. Les conseils à toutes les 
productrices ou à toute personne qui lance une nouvelle entreprise 
sont la nécessité de changer les mentalités des femmes rurales en 
femmes entrepreneures.

Contacts:  +237 242 02 38 88 / +237 699 91 34 70
Email:  agence.centre@yahoo.fr

Site Internet:  www.rafami.org
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Fouagou Séraphine   
Coopérative d’initiatrices du développement 
agropastorale (ACDIP)

Je m’appelle Fouagou Séraphine. Le nom de notre organisation 
est la Coopérative des initiatrices du développement agro-pastoral 
(ACDIP). Nous sommes des agricultrices camerounaises. 

Notre activité principale est la transformation du riz et nos produits 
sont fabriqués à base de riz à 100%. Nos produits: farine de riz, 
biscuit de riz, pop au riz, lait de riz, malte de riz, gâteau de riz, etc.
Nous cultivons également et produisons des bananes, des plantains, 
du maïs, des arachides, des pommes de terre et du manioc.

Ce qui nous motive, c’est d’améliorer le niveau de vie de nos 
familles et du pays et de stimuler son développement.

Le succès que nous avons obtenu, c’est que grâce à notre initiative, 
nous avons un impact positif sur certaines personnes et leurs familles 
et ceci les encourage à faire ce que nous faisons. Cependant, 
nous avons encore de grands défis car nos objectifs ne sont pas 
encore atteints. Nous aimerions obtenir un soutien pour accroitre 
la capacité de notre transformation de riz en ouvrant de grands 
magasins dans de nombreux endroits afin que nous puissions avoir 
un impact sur beaucoup plus de familles en fournissant des emplois 
et de la nourriture pour d’avantage de personnes. Nous aimerions 
également augmenter la capacité et la production de notre                                                                                                                   
ferme agricole.

Mon conseil aux femmes qui démarrent une nouvelle entreprise 
est de rester concentrées sur leurs objectifs. Elles devraient 
commencer simplement avec ce qu’elles ont dans les mains et 
rester persistantes.

Contacts:  +237 674457556
Email:  schadracdjoumessi85@gmail.com
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Kyobutungi Beatrice 
Tumwesigye     
Société coopérative des agriculteurs 
unis de Kabucebebe  

Nous sommes des femmes et des hommes agriculteurs de Biharwe, 
Mbarara, Ouganda. Notre organisation est la Société Coopérative 
des Agriculteurs Unis de Kabucebebe. Nous cultivons des bananes 
et leur apportons une valeur ajoutée en transformant celles-ci              
en farine.

Les défis que nous rencontrons sont les suivants : le marché pour 
nos bananes est encore réduit ; le manque de machines permettant 
de préparer la farine ; le manque de main d’œuvre qualifiée en 
raison de niveaux inadéquats et d’une mauvaise qualité d’éducation 
; la main d’œuvre dans nos fermes est chère ; aucune aide pour 
l’identification du marché ; le manque d’infrastructures adéquates, 
comme les routes, rendant l’accès au marché difficile et le manque 
d’informations sur les études de marché.

Nous conseillons aux agricultrices de créer des coopératives 
afin qu’elles puissent facilement obtenir un soutien pour la 
commercialisation de leurs produits.

Contacts:  +256 772570677 / +256 774433502
Email:  kabucebebeunitedfarmers@gmail.com
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Mbala epse Abena Ondoa 
Catherine  
Regroupement pour la Promotion des Femmes et 
des Filles de la Mefou Akono (REPROFFIMA)

REPROFFIMA est une association qui promeut l’autonomisation 
des filles et des femmes dans la sous-division de Mefou Akono au 
Cameroun. Nous produisons des pastèques en utilisant un système 
d’irrigation au goutte à goutte. Nous produisons également du cacao 
et le transformons en différents produits comme le beurre de cacao, 
les fèves de cacao aromatisées au praliné, le sucre aromatisé au 
cacao, les fèves de cacao torréfiées et les fèves de cacao moulues 
pour l’exfoliation du corps.

Ce qui nous inspire ou nous motive, c’est le changement que la 
technologie a apporté aux femmes urbaines et rurales, l’amélioration 
de la condition des femmes et l’indépendance qu’elles ont acquise.

Nous conseillons à toute paysanne ou à toute personne qui crée 
une entreprise de passer de l’agriculture de subsistance à la 
commercialisation de leur agriculture, de se lancer dans les affaires, 
de saisir un marché et de trouver des clients potentiels. Une citation 
importante est «La pratique permet d’atteindre la perfection».

Contacts:  +237 6 99 844427 
Email:  ajefad@live.fr
Facebook:  facebook.com/Reproffimamefouakono
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Eteki Njoh nee Dopgima 
Stella Guelleu     
Le Forum pour l’autonomisation et le développement 
des femmes chrétiennes (FOCWED)   

FOCWED a été créé le 1er juillet 2006 à Buea Fako Division, Région 
Sud-Ouest du Cameroun. Sa vision est de voir les femmes et les 
familles chrétiennes ainsi que les communautés rurales impliquées 
bénéficier du processus de développement. Nous sommes dans 
la transformation et la préservation des produits agricoles afin de 
réduire les pertes post-récolte subies par les producteurs. Nous 
conservons les légumes et les produits forestiers non ligneux. Nous 
transformons le riz, le plantain, les pommes de terre, le manioc et 
le maïs.

Le plus grand défi a été le renforcement des capacités de notre 
population cible qui est très ignorante du changement climatique. 
Nous manquons également de matériaux, de savoir-faire technique 
pour mieux transformer et préserver les produits agricoles. Notre 
seul four de séchage ne peut pas satisfaire la population.

Nos réalisations incluent l’aide aux veuves pour mener des activités 
génératrices de revenus. Mais aussi, la création d’une coopérative 
pour la production, la transformation et la conservation et la 
commercialisation de technologies d’agriculture intelligente face au 
climat de divers produits alimentaires.

FOCWED prévoit de renforcer ses liens avec les partenaires 
locaux, nationaux et internationaux pour assurer l’autonomisation 
de sa population cible.

«Lorsque vous commencez, les autres suivront lentement 
mais sûrement.»

Contact:  +237 679054445
Email:  dopgmas@yahoo.ca
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Ida Saïzonou  
Amazones Cultures

Je m’appelle Ida Saïzonou. Je suis une jeune entrepreneure 
béninoise. J’ai postulé pour la formation pour jeunes entrepreneurs 
organisée par le Centre Songhaï et AUDA-NEPAD. Cette opportunité 
m’a fait comprendre que s’aventurer dans un domaine inconnu 
n’est pas mal mais être formé est essentiel pour la vie future de                 
mon entreprise.

C’est ainsi que j’ai créé Amaz ’Amazones Cultures’, une entreprise 
agro-pastorale qui produit et transforme le manioc. Nous avons 
choisi ce produit en raison de ses bienfaits pour le corps.

Nous transformons le manioc en farine de pain qui est de plus 
en plus consommée en pâtisserie (en remplacement du blé), en 
farine de manioc simple raffiné, en farine de manioc au lait de coco 
et curcuma, en farine de manioc au chocolat, à l’ananas et bien 
d’autres saveurs. Notre étiquette est la farine de manioc «Tchigan», 
ce nom choisi signifie littéralement «qualité supérieure». 

Il a été emprunté à la plus grande marque de tissu d’Afrique de 
l’Ouest. Nous produisons également de l’huile de coco, des jus 
de fruits de saison, des sirops et des savons (liquides et solides). 
Toutes nos activités se font dans une démarche éco-responsable 
et respectueuse de l’environnement en mettant en œuvre des 
stratégies de sensibilisation, de formation des femmes et des filles 
en milieu rural.

Il est de notre rôle d’assurer la solidarité pour l’égalité des sexes 
et l’autonomisation des femmes en général et en particulier de la 
femme africaine. Nous avons appris que les femmes peuvent être 
pauvres mais qu’elles peuvent vivre dignement.

Contact:  +22995333982 
Email:  saizonouida@yahoo.fr
 amazonescultures@yahoo.fr
Facebook:  facebook.com/ida.saizonou
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Annexe 1: Résultats clés de la conférence de 2019

Les principaux résultats de la Conférence 2019 des femmes engagées dans l’agro-industrie sont les suivants:

• Les femmes devraient profiter de l’Accord sur la Zone de 
libre-échange continentale africaine (ZLECA) comme une 
opportunité pour l’entrepreneuriat féminin. Les femmes 
doivent être au premier plan et utiliser leur voix collective 
pour plaider en faveur de sa ratification et de sa mise             
en œuvre.

• Les femmes agripreneures doivent apprendre à connaître 
les différents cadres de financement et s’en servir pour 
financer leurs entreprises.

• Les acteurs, y compris la société civile, devraient plaider 
pour les conceptions de politiques discriminatrices en 
faveur des femmes et leur mise en œuvre. 

• L’AUDA-NEPAD devrait établir des structures continentales 
pour la promotion de l’implication du secteur privé 
dans le développement des compétences des femmes 
agripreneurs.

• L’AUDA-NEPAD devrait promouvoir le partage 
d’expériences, de bonnes pratiques et de leçons clés entre 
les femmes agripreneures au niveau continental, en se 
concentrant sur les outils et technologies, le renforcement 
des capacités et la gestion des connaissances.

• Les femmes engagées dans l’agro-industrie devraient 
s’organiser en groupes formels comme les coopératives 
pour accroître leur représentation et leur leadership le long 
de la chaîne de valeur.

• Les gouvernements devraient fournir aux femmes des 
entreprises agroalimentaires des solutions personnalisées 
qui réduisent les obstacles aux marchés en adoptant la 
science, l’innovation et la technologie. 

• Les femmes agripreneures devraient identifier les outils 
de marketing numérique pertinents qui fonctionnent pour 
elles et pour leur marché cible, y compris les médias 
sociaux, la radio et la télévision, les sites Web et les                          
plateformes mobiles.

• Les femmes agripreneures sur le continent doivent 
s’assurer qu’elles sont prêtes à exporter en termes de 
capacité, quantité, qualité, prix, logistique et information 
(sur les règles, réglementations, tarifs, certification,                          
goûts, etc.).

41



42



Annexe 2: À propos de l’Umgibe Farming Organics 
and Training Institute

La 4e Conférence pour les femmes engagées dans l’agro-
industrie s’est terminée par une visite sur le terrain dans le cadre 
d’un exercice d’analyse comparative et d’apprentissage par les 
pairs. Umgibe Farming Organics and Training Institute appartient 
à une agricultrice enthousiaste, un leader communautaire et une 
combattante, Ma Nonhlanhla Joye, qui a fortement motivé ses 
invitées et les a incitées à en faire plus. 

Situées à Chesterville dans une zone semi-urbaine résidentielle, Ma 
Joye et son équipe ont accueilli un groupe de 120 invités visiblement 
enthousiastes à l’idée de voir physiquement la grandeur de 
l’agriculture biologique et du site de transformation agroalimentaire.
Umgibe est l’histoire de Ma Joye qui a reçu un diagnostic de 
cancer en 2014 et qui, par conséquent, ne pouvait pas travailler 
pour subvenir aux besoins de sa famille. Elle a décidé de cultiver 
des légumes biologiques dans son jardin. Malheureusement, 
les poulets ont mangé toutes les récoltes, il va sans dire qu’elle 
en était dévastée. En tant que femme résiliente avec une vision, 
elle était déterminée à transformer une situation désespérée en                          
une opportunité. 

Elle a innové un système pour cultiver des légumes en utilisant des 
sacs en plastique jetés comme sacs de culture, a soulevé les sacs 
du sol, et cela s’est avéré être un moyen intelligent d’empêcher les 
poulets d’envahir les cultures. Les avantages de l’innovation n’ont 
pas seulement empêché l’invasion désagréable, mais étendu à 
l’économie d’eau. Étant également humanitaire, Ma Joye a réussi 
à nourrir les familles démunies du quartier, ce qui a attiré plus 
de clients qui ont commencé à acheter les surplus de produits. 
Conscient du taux de chômage dans la région, un bâtisseur 
communautaire imparable a commencé à apprendre à d’autres 
membres de la communauté à cultiver des légumes nutritifs. 
L’histoire qui a commencé avec la douleur et la souffrance a ouvert 
la voie à l’éradication de la pauvreté à des centaines de familles. 
 

Transformation agroalimentaire

L’accès insuffisant aux marchés n’a pas échappé à Umgibe, 
car c’est l’un des défis communs auxquels sont confrontés les 
petits producteurs. Un accès insuffisant aux marchés entraîne 
normalement un excès de nourriture. En tant que norme, Ma Joye 
a tendance à relever le défi. «Nous avons reconnu cela comme 
une opportunité de transformer tous les légumes en excès en jus, 
vin, sauces, etc. Cela s’est avéré être une bonne idée car nous ne 
jetons rien; nous ajoutons de la valeur à nos produits. Les légumes 
qui seraient normalement jetés sont transformés par marinage, 
fermentation et le reste en compost.» Elle a expliqué fièrement.

Impact du changemens climatique

Ma Joye plaide pour l’agriculture biologique. Elle a dit, contrairement 
à l’agriculture conventionnelle, l’agriculture biologique mixte est 
très efficace pour recycler les effluents d’élevage et les résidus de 
cultures par compostage. Les légumineuses fournissent de l’azote 
supplémentaire au sol en quantités suffisantes. La production 
biologique a un grand potentiel d’atténuation et d’adaptation, en 
particulier en ce qui concerne la fixation de la matière organique du 
sol, la fertilité du sol et la capacité de rétention d’eau, augmentant 
les rendements là où il y a une agriculture à moyen et faible intrant 
et améliorant la capacité d’adaptation des producteurs.

Institut de formation expérientielle 

L’éducation, la formation et le développement sont d’autres passions 
de Ma Joye. «Nous sommes également un institut accrédité qui 
propose des cours holistiques couvrant toutes les compétences en 
agriculture biologique et en gestion dont les nouveaux producteurs 
ont besoin. Les stagiaires viennent de tout le pays pour apprendre 
sur notre campus de Wartburg près de Pietermaritzburg.» a-t-elle 
confié. Umgibe propose des cours sur la production maraîchère, 
avicole et animale et sur l’agriculture mixte. «Nous pensons avoir 
développé les meilleures pratiques pour développer de nouveaux 
producteurs», a-t-elle précisé.  

43



Le modèle repose sur cinq piliers essentiels, à savoir:

• Une solide base de connaissances théoriques en 
technologie agricole

• Formation pratique basée sur les compétences

• Formation en gestion d’entreprise agricole

• Formation aux compétences de vie appropriées

• Services de suivi et de d’appui efficaces

Aspirations pour l’avenir  

Être une entreprise de premier plan, engagée à fournir et à 
promouvoir le leadership dans l’agriculture durable et les cultures 
de pointe. 
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REMARQUES:




